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2.           a-  mant des rou– tes,                                              c’é - tait    un  frè– re   sans     dou– te,                           il  n’a– vait 

1. 

    ni          lieu     ni        pla—    ce,                                               et      sur les    rou-       tes    d’l’e– xi–  le,              sur  les  che-   



 

 

 

  

  

     2.    C’é–tait un 

              3.     Il   me reste 

    mins, sur les   pla-                ces,                      il   me   par– lait        de    sa     vi—                e. 
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           tou-       te    la     ter–re,                                            mais je    n’en     de-mande pas        au– tant.                                       Quand j’ai      pas- 

                  sé           la     fron–tiè -      re                                                    il   n’y a– vait          plus,      plus rien  de-vant,      j’al-lais d’es- 
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  cale  en     es-ca-                   le,                      loin  de     ma    ter-re na-  ta  —                  le. 
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